


Cérémonie de la « Journée nationale du Souvenir des victimes et des héros de la Déportation » : dimanche 26 avril 2026
(Intervention à la stèle aux Déportés faite par Dany PERCHERON, native de Pithiviers) 

Thème de cette année : Résistants et Déportés de Nibelle

Le 16 février de cette année est décédé René Séjourné le dernier Résistant de Nibelle, il avait plus de 101 ans. René Séjourné était né dans ce village le 28 septembre 1924. Dès l’adolescence, orphelin de mère, il a dû aider son père, (grand mutilé de la Première Guerre) dans les travaux agricoles et forestiers. Convoqué en janvier 1944 à une visite médicale pour partir au STO, il s’y soustrait. Puis approché par un voisin, il rejoint en mai 1944 le groupe de Résistance de Nibelle constitué par Pierre Flamery, le maréchal ferrant. Ce dernier travaille avec Pierre Charié, qui est lié au réseau Buckmaster du SOE-F (c’est-à-dire les services secrets britanniques en France). L’instructeur de la section de Nibelle est le lieutenant André Studler, lequel travaille en étroite collaboration avec Pierre Flamery. Les deux hommes sont secondés par le jeune Jean Goget (qui mourra en Déportation) et son père Marceau Goget. René Séjourné participe alors à des parachutages, ainsi qu’au sabotage des aiguillages de la ligne de chemin de fer Montargis – Orléans. 

Début août 1944, les Allemands lancent une série d’attaques contre les maquisards de la forêt d’Orléans. Le maquis de Chambon est attaqué le 6 août 1944 par la Wehrmacht, mais les maquisards parviennent à gagner le maquis de Lorris. Les Allemands reviennent le lendemain à Chambon et ce 7 août 1944, a lieu le mitraillage d’une jeep conduite par le major britannique Ian Fenwick, accompagné de quatre S.A.S. : trois hommes dont le major sont tués et deux autres S.A.S. sont faits prisonniers. Trois jeunes gens seront également arrêtés dans le village de Chambon : Jean-René Haranger, Jean-Claude Gaudet et Raymond Lelièvre. Déportés, tous trois mourront dans les camps. Leurs noms figurent sur ce Monument.
Ensuite ce 7 août 1944, les Allemands se dirigent sur le secteur de Nibelle où ils vont procéder de nouveau à des arrestations. Le Résistant Jean Goget est donc pris en même temps que le lieutenant Studler, mais ce dernier réussira à s’échapper des locaux de la prison d’Orléans. En revanche les autres jeunes interpellés sont tous des victimes collatérales. Ce sont : Victor Barrillet, Jean Fresne, Raymond Régnier-Hamet, Odile Arsène Vasseur tous les quatre inscrits sur ce Monument. Un jeune Espagnol, René Rodriguay, sera également arrêté.
Toutes les victimes de cette rafle du 7 août 1944 seront déportées par le même convoi du 15 août et seront aussi affectées au Kommando d’Ellrich où la mortalité des Déportés atteignit le taux de 85% parmi les Français. La plupart des Déportés étaient astreints au creusement de galeries dans des mines de gypse, victimes de brutalités, de sous-alimentation et de maladies ou de blessures. 
¤ Jean Goget (dont j’avais détaillé le parcours en 2018) est né en 1924, après les prisons d’Orléans et de Fresnes, il est déporté le 15 août 1944 depuis la gare de Pantin à destination de Buchenwald, matricule 77648. Il sera affecté au terrible Kommando d’Ellrich, dépendant du camp de Dora et y mourra le 27 février 1945, le jour de ses 21 ans.
¤ Autre victime, Victor Barrillet, né en 1922 à Nancray-sur-Rimarde qui était bûcheron à Nibelle pour éviter le STO. Il est arrêté en se rendant sur son lieu de travail. Emprisonné à Orléans puis à Fresnes, il est déporté le 15 août 1944. A Buchenwald il devient le matricule 77681 Transitant par Dora, il est transféré le 7 septembre 1944 à Ellrich. C’est dans ce camp qu’il décède le 28 décembre 1944 à l’âge de 22 ans.

¤ Ensuite Raymond Régnier Hamet qui est né en 1924 à Nibelle. Il est ouvrier agricole. C’est en revenant de Nancray où il était allé au ravitaillement chez un oncle qu’il est pris. A Buchenwald, il devient le matricule 77442. Affecté à Ellrich, dès le 20 octobre 1944 il souffre d’une grave maladie pulmonaire. Comme cela arrivait parfois, d’ailleurs de manière arbitraire, Raymond Régnier Hamet est ramené à Dora pour y être soigné au Revier (l’infirmerie). Mais il y meurt le 31 octobre 1944, il avait 20 ans 
¤ Puis Odile Arsène Vasseur, cet homme est né dans l’Oise, il travaille comme ouvrier agricole dans une ferme de Nibelle. Il est marié et a un fils né fin 1943. Il ne connaîtra pas sa fille, née début 1945, durant la Déportation de son père. Arsène Vasseur, matricule 77688 connaît aussi l’enfer d’Ellrich, c’est là qu’il meurt le 3 mars 1945 au cours de cette période catastrophique où une véritable famine sévissait depuis février dans le camp. Il avait 32 ans, laissant deux orphelins : son fils, Daniel, âgé de 14 mois et sa fille, Jacqueline, de juste 2 mois
¤ Jean Fresne, né en 1923 à Bouilly-en-Gâtinais, était bûcheron et travaillait en forât de Nibelle, où il avait des fours pour produire du charbon de bois. Ce 7 juillet 1944, il allait chercher du lait dans une ferme de Nibelle et c’est à ce moment-là qu’il a été capturé. Toujours les mêmes étapes : prisons d’Orléans et de Fresnes, puis passage à Buchenwald et Dora avec le matricule 77677 et enfin Ellrich où il meurt 15 janvier 1945 à 21 ans.

¤ Un jeune bûcheron espagnol, René Rodriguay, (en fait Rodriguez) né en 1925 dans la Haute-Marne, habite et travaille en forêt de Nibelle, mais c’est un jeune Résistant du maquis s de Chambon-la-Forêt. Se trouvant sur le secteur, il est également pris dans la rafle de ce 7 août 1944. Sous le matricule 77666, lui aussi connaît le même cheminement, mais il survivra au Kommando d’Ellrich. Il sera évacué sur Bergen-Belsen dans une « Marche de la Mort » et le camp sera libéré par les Britanniques le 15 avril 1945. A son retour en France René Rodriguay n’a que 19 ans et demi Pendant des années il subira les séquelles de sa Déportation et sans appui ni aides sa situation matérielle s’avérera très précaire. 

En dehors de cette rafle qui a eu lieu dans la matinée du 7 août 1944, d’autres Déportés ont un lien avec le village de Nibelle, puisqu’ils en sont natifs.
¤ Roger Séjourné (non apparenté au Résistant René Séjourné) était né en 1904 à Nibelle. Il était adjudant-chef et membre du réseau de Pierre Charié. Il habitait Orléans, mais ravitaillait la Résistance en armes et munitions. Il est arrêté dans la nuit du 7 août, sur la route d’Ingrannes, détenteur d’un révolver et d’une forte somme d’argent destinée au maquis. Il est déporté aussi le 15 août, devenu le matricule 77682, il meurt à Ellrich le 15 décembre 1944, âgé de 40 ans. Il était veuf et père de 4 enfants.
¤ Pierre Peltier, né à Nibelle en 1901, travaillait comme garde particulier à Genneteil (Maine-et-Loire). Arrêté là-bas pour avoir hébergé un aviateur allié, il est déporté le 12 mai 1944 à Buchenwald et dans deux autres Kommandos de Dora (ceux de Wieda et d’Osterhagen). Il disparaît en avril 1945, lors de l’évacuation des camps. : il avait 44 ans, était marié et père de 3 enfants. A titre posthume, il a reçu « the Medal of Freedom », Médaille de la Liberté, accordée par le président des Etats-Unis.

Ainsi l’on constate que le village de Nibelle a payé un lourd tribut à la Déportation. Quant au Résistant René Séjourné, il va s’engager dans le 1er Bataillon de Marche du Loiret formé par Pierre Charié., puis le 1er octobre 1944 il intègre le 95ème Régiment d’Infanterie. Il surveille alors des dépôts à Rouen. Fin 1945, il est muté au 6ème Régiment des Tirailleurs Marocains à Chambéry où il a le grade de sergent. Une fois démobilisé, il va travailler pendant 36 ans en région parisienne chez Air France. A la retraite René Séjourné reviendra s’installer à Nibelle où il est décédé le 16 février de cette année. Titulaire de la Croix du Combattant de la Résistance, il a reçu la Légion d’Honneur le 8 mai 2025.
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